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15 lins.-EIlo 1)lîû(lit d désir do0 fixer
l'aîttenîtion (des lioliiis.

l'idée (le ce tile l'on, tnnom ino passion.
17 sit.- l-llo parle (tu l'autnour dfaits lino

C littti ifli t) l'O et dI une1 t onio tiet îoîî.
18 :us-Iorêve à ltno douce liaisont

<'iiiouii avec titi jioli garçon qui Itti L fitt
qtielquo 1>0 i tesso.

19 utIIî.-Elle devient tit poul plus diffleile
et beautcouîp Ifloinr ninnîblo, pae qu'elle
commcee il ètre un lieu plus retée.

20 iî.-Voiîni elle est à poui prüs ce
qu'on.iniue Ila beauté dit monde, ell se
et-oi t obli igée d*êtro beauîouip pliti fièro
d'elle.imême et (le ses Chlîlns.

21 iii.-Illo cr-oit encor*e plus forme.-
ment t l'emire dle sos beaux yetux et rêve
dÔjlit titi brillant matriage.

22 atis.- l 0 refuise un excellent parti
pare~O (Ille lu jnétendu n'est pa til htomme
tout à fait à lit modo(1.

'13 îîns.-Elle fait la coquette avc tout
les jouîlecs gelîr.

24 îîi.E es'étonnîe dle n'être pas cii-
tore miéiiie.

25 a.-ledevient, tit pe r-éýsrvée
liait. sec manuières.

26 (; .El comnmente il penser qu'on
jeutt à lit rigueurî, Ise passer d'uilîo gri'u

otille. M

27 aîi.-Elle pr.éfôr-o lit lociété des
hommî ue., a:îoîîibC ux chaîrmes de la

28 în.lI e borne à faîire (le.. voeux
pourî tne nîoe.te union avec lise lion-
nêto aisnnce.

29 aîîs.-Elle lierdlieu il peu1 l'espoir
d'outrer liat$ lit vie .olîmjuîgîîlo.

30 Ilîis.-Elle coli ie. à eraimdre ]leur
elle le int de vieille title.

31uîs-El redouble <le petits eoils
pouri ma toilette.
31- an.-ll llècte tin profond dédain

pourii le bal et se plaint (1ii mad qu'on al à
trouiver dle bons danîseuîrs.

3J :îîîs.-Elle11 s'étonne que les hommes
j>ulissezat laisser là lne foîîîmle raisonnauble
pouri ailler papi 1lo]nler aiutotur d'une petite
pouplée.

3.1 :iis.-H'lle alet lat meil lettre et la
plus joyeuClse h iuer (lut niorîde dauns si

c<>ilveSata(>i 104C les oniiiue.
Mi îs.El devient jnlousle dle toItIes

les fi=munes ali'oil louie devaînt elle.
*30 ltîl, l se0 hirotille avec sa Illil.

lettre amnie, parte que telle-ci v'ient (je se
mnarier.

37 ans.-Elle se trouve tîîi poil isolée
duits le mnide.

38 ans.- Elle aime A parler' de celles de
sAiesqîli ont fait un mnauvais iniatrig

leuirs iniifrtîîues lui donnenit lun îIeti do
consolation.

39 aîis.-Sa mnauvaîise liumeur redouble.
*It0 :ns.-E.1le devient envieuîse et inîtri-

gaînte, deuîx vices qlui tie f<>zt ordziuaireînieit
qie croître de jour' ci) jouir.

41 :ns.-Cointne oIlle est riche, il lui
reste encore l'espîoir d'ttre L el quel.
qtio bel adolescenît qîîi n'auirait p:îs (le

fortuneo.
42 ans.-Cet espoir. menie est perdtu, elle

commience :tiers A déclamner contre tîn ecxe
orgueilleuîx et perfide.

43 tits.-Elle prend goût :lit\ cartes etis
la mnédisanîce.
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44 îuîî.-Ello se onît re t ê- évt*lle pbolir. UnII enlfiit et ma ImAro oXiiiiiîiaîeîit tino
les moceur; (le son1 temîps. ;galerie (le taubleauîx ; arrivé (levantt tine

45 aîs-lese piura d'uîne pa"'ioîî su- staue (le Miîîort'e, îîîitî'e cou ple M'airrêta.
bite potur tit épicier on retraite, qui est. - Qtî'e4t-co cola ? I" deîîîîîuF(ole iît.
pîresquie Mon nievetu. de 310ou fi&'$, réponîd lit nîi'ef, C'est Minerve,

40 îiii..-Lu fiasco dece maîriauge avec la déesse <lo lit sî1ose"- ais, r01 reiid
soi) nouîveaut iivorj li iet on fu'tiur. l'olifanît, po>urquoi ni'ait-on pile peint qoI1

47 îî.-Elecomntce à dése.4pérei r i'i auprè»s Il elle ? "Pi'oquî'elle 1n'e1
de soi, aveulir et A~ preii<re (lit tablic. avait putt, lmouienîii. C'est saîns

418 aî.T itsses tilluctioiîîs se con- dote pairce qu'elle était linge, qîî'olle
centrenît sur lie deni doiîzaiîîo dp Chiens nî'avait pas (le malri, nî'est-ce pas, petit(-
et (Ie Chats. îaôi'e?

49 Aîts.-llo prendl atvee elle nute pul*
vre paireille pou soignier ses i'lîitiiatiHsuie
et stipperolter le poids (le ses maîuvaises lîu- A unî diner pubhlic, on por'ta lit santté

mott'd. 'il arcQhitecte célèbre, et vmici lueocill-
50 aii.-Iellc se retire tout al fait dii 11ioîîcoîîîeît, (le sa réponse: ", Mess4ieurs-, jeO
îuîloet murt. <jîlqtucs anniées ii>.Ssuis plus piuoîro a F*écIittafutd qu'a faire des

.ali êtr rereté depî 1oî, 1)1* mêmeII discoturs cil public
(le.. ol littérauitx auîxquîels elle laisse A palr-
tagrer (Ille alSsez jolie flortune.

NOS COQUINS flE NEVI'X III

Uii riche commierçanît a titi neveu qui
voyage pur tson compte. Eun sa quaîlité
<le neveu et <le protégé, Alfred es;t l'enfatnt
fraté (le lia:ison ; il l'ait <-e qu'il vent et
alêne une (lseiojoeîe oîtt le brave

nonnoticle, coinilie ouîl et comnmne patron,
fait tous les fra-is sansi.- trop glroide- (il n'a
pas 'ifii.

Ce.s *ionus drirAlfred airrivanît de
voyaige, eouaî't CItezl oi nle quui1,jtîtemoint
est aibs-eIt ; il ciii tra-1se sa tantae, s'êtend
sur tit canaipé, aIlinie unn cigare et coai-
inclce nonclammeînîut le récitiA bâtons
rompus de se.; aîventuîres (le roule.

-Aht I à priopos, chère tante, c'e.st mon
oncle qîli :î paîyé hiieri' di uer à unte jolie
fèli Ille I..

-ontiinent celai?
-01% 1 une britne înifqu ... des

Yex <le velours ! ... des ditlits ! ... des chie-
veux !..ei ili le type <le per'fection

-Assez, Afeinàter-ioiiit l:i faute.
La' pluisanterio n'est pas convenaible.

-Maiis, la tanîte, je ie plaisanute pas dît
tout, je Vouit'& îî'e elle s'appelle sylvi2i,
(es.t nue ati.to (Iti théâtre (le...

-Tais-toi, ti m 'imtpaît ien te à la tiil',
serie la1 t:u:.te cl so-in t rou-e (le VOICrI

et c'ler''lait, ù c:el .;on t rouble.
Le lendemnaini, l'onlve est A 'oni cercle

AIt're'( I :î ri ve.
-Ait! çaî, voyvons. Ali'red, liii dlit le

brave hiommne, lut e., (toile. fou
coînnent ! . t.ai v:s t':uviser de raiconiter

à lt tante, je, nie s:kqu'elle i-ti'ede
dinci'. qune j'ui payé à une uleiioi."ele
Sylvia, qitejel 110 Ctbnluais. pas et. uine femmetn
(le tlîérti'e encore t ... Tu ii'a fait :voil'
tile scènle épouv:antable !tc'est 'idieuîle!

-Ehi ! bienî, chicir oncle je nec vois puIs
ce qmîe j'ai fuit <le ei mnonstrueux.

-,ommîient, ttî 11e vois pas ?
-D)ame 1I...sans doute, j'uîi lit à ilna

tante qute vous :îvie? laîyé A diîîer à ne
belle 1'eîîînîe, etcetla vérité :c'est moi
qui ai <hué ave celle miais &e. bieni vous
qtii aivez pay.c.

ce ftt
manger,
illeill.

V A li I1 T E S.

la femme qui poussa l'homnme àt
maiis celuii-ci appiit boire ltîi-

L'hommxe le plus heureux est celui qui
sait que le bonheîuir n'existe pas sur la terre
et qui agit en colileqticnce.

Un peintre proveniçal disait dernière-
meut, dansi tuti s,ýloti :

-Quand vous entendez uit artiste dii'o
du lti : Il J'ai (liitaiit.. soýyoz sàr qu'il
nî'a pas <le talent.

Quîand, au1 contraire, vous Cil euntendez
un autre dire: Il Je n'ai pas de talent..."
soyez sûr qu'il il dlu tatlent.

Puis il ajouta, le luts tranquillemnît dit
mnde:

-Moi, je n'ai pas de talent I

Uîîe épitaphe copiée tit cimnetière (le...
chère épouse!1

]-'i te réîuniissanît dans ce tomîbeai ton
père et à t:i mère, tous nies voeux sont

0 j uge indm(ividut qîmi, caissiei' dans
dit.\niisn à la l'ois, il volé ses deux

patrons Io mnême jour'.

double crinme?
J~'tctî~.-uuîe ... qui est-ce qumi îu'a

pas fait Soli petit t îeîî A la lunîe ?
Le président, sévèec»înt.-Il ne s'agit

las du Vuauue, ici... Il1 n'git de V'uie et l'autre.

P L. N S É ES .

Quanîtd oit se <lit ,es vérités, on1 est bien
pr-ès (le ,e <lire des injure,%.

il est unî joua' bieni triste dnîn]; l:u vie,
celui oit l'on s'aperçoit que tout ce qîte
non$us) rstuivonîs' gloire, lîoiîciursî, amour,
fortune, lie va:ut paîs lun bont cigare.

Il cii est în plus tritite encore, celui oit
l'ou s'aperçoit qtîo le bon cigare lui nième
nie 'vaut r'ieni.

Laî mutsiqtue excite les r'ossignols A
Chîanter, tat; elle l'ait aiboyer les Chiiens~.

Si aujotud'hui c'était un péclié de boire
<le l'eali. demai:in les publit'-liolises n'au-
raienit qut'à ferînci' leurs, por'tes.
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